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Installation du Bureau pour 1976 
Allocution de Monsieur M.-M. Dumeste, 
Président sortant 
MESSIEURS ET CHERS œl.ŒGUES, 
Une année s'est écoulée depuis ce premier jeudi du mois de janvier 1975 
où je vous disais ma joie et ma fierté de me trouver, par vos suffrages, appelé 
à la Présidence de l'Académie Vétérinaire de France. J'invoquais alors, pour me 
conforter dans l'exercice de mon mandat présidentiel, le dévouement et la 
compétence des membres de notre Bureau et je vous demandais, mes chers 
collègues, de m'apporter un large concours scientifique et moral. 
J'ai tout reçu des uns et des autres, je vous en remercie très sincèrement. 
Quant à moi, ai-je conduit vos débats selon la meilleure tradition académi­
que? Ce fut mon souci permanent, mais je n'ose le croire. Il me serait cependant 
agréable, en retrouvant au milieu de vous une place qui m'est chère, de penser 
que je n'ai pas déçu. 
Avant de céder le fauteuil présidentiel à M. !.AGNEAU, j'ai le devoir de rappe­
ler le souvenir de nos collègues disparus au cours de l'année 1975 : 
MM. Henri MAGNE, Membre émérite ; Louis DESLIENS et Ernest DARRASPEN, 
Membres associés Nationaux. 
Tous les trois ont, à des titres divers, tant par leurs personnalités que par 
le nombre et la qualité de leurs travaux, contribué grandement au bon renom 
de l'Académie Vétérinaire. Nous élevons vers leurs mémoires nos pensées 
reconnaissantes et émues. 
J'ai aussi la joie de rappeler qu'au cours de l'année écoulée sept fauteuils 
ont été attribués dans les diverses sections de l'Académie, à savoir MM. 
• LEBERT, élu Membre titulaire, 
• l..oMBARD, élu Membre associé National, 
• BERTRAND et FLECKINGER, élus Membres correspondants Nationaux, 
• AsPIOTIS, élu Membre associé Etranger, 
• EISSNER et IPPEN, élus Membres correspondants Etrangers. 
Enfin, nous avons eu l'honneur de recevoir officiellement M. TRUHAUT, Mem­
bre de l'Institut en qualité de Membre titulaire, non vétérinaire. 
A toutes ces personnalités, je renouvelle mes vives at chaleureuses félicitations. 
Il me reste encore, et cela m'est fort agréable, à remercier ceux qui m'ont 
aidé dans mes fonctions présidentielles. 
Me tournant vers notre Secrétaire général sortant, mon ami de toujours, 
Gustave THIEULIN, je lui dirai ma reconnaissance pour avoir si parfaitement 
assumé les délicates et astreignantes fonctions dont il avait bien voulu se 
charger. Fonctions qu'il avait acceptées, dans un esprit de désintéressement 
total, par un scrupule de conscience qui l'honore et un geste d'amitié à mon 
égard, qui me touche profondément. Grâce à la permanence de son activité, à 
l'intelligence de ses initiatives, à la mise en œuvre sans restriction de toutes 
les qualités que nous lui connaissons, l'Académie Vétérinaire a fonctionné aussi 
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bien sur le plan administratif que scientifique, sans heurt, sans à-coup, de 
façon harmonieuse : je soulignerai la parution du Bulletin de l'Académie assurée 
malgré les difficultés que vous savez, les ordres du jour de nos séances judi­
cieusement équilibrés dans l'exacte conception de notre tradition académique, 
une application souple, courtoise mais fer::ne de notre règlement en toutes 
circonstances. Vraiment on ne pouvait faire mieux. Je tenais avant de quitter 
mes fonctions à lui exprimer mes vifs remerciements et à lui rendre, publique­
ment, un hommage mérité. 
Merci à M. MICHON, notre Secrétaire des Séances et à M. PERREAU notre 
Trésorier pour leur assiduité et l'application qu'ils ont montré l'un et l'autre 
dans l'exécution de leurs travaux m'apportant ainsi quiétude et sécurité. 
Merci à M. FAYE notre Archiviste-bibliothécaire sortant, pour son efficacité 
lorsqu'il en fut besoin et sa bonne volonté souriante. 
Et maintenant, avant d'inviter M. LAGNEAU à occuper le fauteuil présidentiel, 
je voudrais qu'il sache combien sa présence à mes côtés m'a été agréable et 
utile tant par sa constante affabilité, ses compétences et son jugement, que 
par l'exacte conception qu'il a montré de son rôle de Vice-Président, aussi bien 
dans les démarches protocolaires et officielles que nous fîmes ensemble, ou 
qu'il a assumé seul (me remplaçant), que lors de rencontres et discussions 
délicates à conduire, en compagnie de notre Secrétaire général et de moi-même, 
pour sauvegarder les intérêts et le rayonnement scientifique de notre Académie. 
En toute circonstance, je vous ai trouvé, mon cher Président, disponible, 
accueillant, efficace, je vous remercie très vivement pour votre collaboration. 
Allocution de Monsieur F. Lagneau 
MES CHERS COLLEGUES, 
Lorsque vous m'avez élu, il y a un an, à la vice-présidence de l'Académie, 
j'ai ressenti très vivement l'honneur qui m'était fait et pour lequel je vous 
exprime à nouveau mes chaleureux remerciements. 
Par légèreté peut-être, à moins que ce ne fût par inconscience, j'avais alors 
considéré comme bien lointain le moment où je devrais changer de fauteuil 
et je savais qu'en attendant j'aurais à mener une existence sereine dans l'ombre 
tutélaire de notre Président. 
Mais une année est vite passée et le déclic redouté s'est produit qui, soudain, 
me ramène à la réalité et me remplit d'appréhension, faites-moi l'amitié de 
croire qu'il ne s'agit pas là d'ur:e banale affirmation. 
Le premier devoir de ma charge est particulièrement agréable, puisqu'il 
consiste à rendre hommage à notre Président sortant, le Vétérinaire-Colonel 
DuMESTE. Je pense ne pas trahir votre pensée en lui adressant nos félicitations 
pour l'autorité et la dignité avec lesquelles il a su diriger nos débats, tout en 
leur conservant le caractère confraternel et humain qui a toujours été la marque 
de notre Compagnie. 
L'élection à la vice-présidence de M. le Pr LADRAT a comblé tous mes vœux. 
Je le connais de longue date et, comme vous tous, j'ai pu apprécier la finesse 
de son esprit, la clarté et la rigueur de son jugement, sa courtoisie sans faille, 
toutes qualités qui feront de lui un assesseur de choix et, l'année prochaine, 
un excellent Président. 
Mais le plaisir qui est le mien se nuance de regret du fait du départ de 
notre Secrétaire général, M. THIEULIN. M. BRESSOU l'ayant recommandé à vos 
suffrages, vous l'aviez appelé à ce poste il y a un an et sa réélection ne faisait 
pour nous aucun doute, mais malgré l'amicale insistance de ses collègues, 
M. THIEULIN a fait savoir qu'il ne serait pas candidat et qu'il préférait rentrer 
dans le rang. Nous comptions beaucoup sur sa grande expérience de l'Académie 
pour guider nos premiers pas, mais nous ne saurions oublier qu'ayant occupé, 
dès 1944, le poste de Trésorier, il n'a jamais quitté le Bureau depuis lors, don­
nant un magnifique exemple de continuité dans le dévouement. Nous pensons 
être l'interprète de l'Académie tout entière en adressant à notre éminent collègue 
nos vifs remerciements pour l'œuvre accomplie et en lui souhaitant un repos 
amplement mérité. 
Pour remplir les fonctions de Secrétaire général, vous avez désigné à une 
large majorité, M. le Pr GUILHON. Il est bien connu de tous et le présenter 
serait une inconvenance. J'étais, mon cher Maître, un obscur étudiant de 
première année, faisant partie de l'auditoire, lorsque vous avez subi les épreuves 
du concours de Chef de travaux et j'ai eu la chance de bénéficier par la suite 
de votre enseignement. Toute votre carrière s'est déroulée à l'Ecole d'Alfort 
à laquelle vous avez donné, sans compter, le meilleur de vous-même, aux prises, 
pendant de longues années, avec de grandes difficultés matérielles, mais lorsque 
vous avez décidé, il y a deux ans, de prendre une retraite anticipée, vous aviez 
la grande satisfaction de laisser un service méticuleusement ordonné, bien 
équipé et doté d'un nombreux personnel. Vous avez été l'un des plus ardents 
défenseurs de l'Académie Vétérinaire que vous avez présidée en 1963 et, 
passionné de recherches, c'est à elle que vous avez réservé la quasi totalité de 
vos travaux dont la liste est impressionnante. Tous ces titres, joints au fait 
que vous étiez désormais libéré des charges d'enseignement, vous désignaient 
pour le poste de Secrétaire général, mais je n'ignore pas ce qu'il vous a coûté 
de donner votre acceptation. En vous avouant qu'elle me réjouit, je dissimule 
maJ une sentiment d'égoïsme, sachant combien me seront précieuses votre 
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expérience et votre rigueur. Ce sera pour moi un honneur de vous avoir à mes 
côtés, permettez-moi, mon cher Maître, de vous en remercier, simplement, mais 
sincèrement. 
Avec la charge de Trésorier, vous receviez M. PERREAU il y a un an, une 
délicate mission, mais vous avez justifié en toutes circonstances les espoirs qui 
accompagnaient votre désignation. Malgré de lourdes obligations professionnelles 
et la certitude d'une situation délicate de l'Académie au plan financier, vous 
n'avez pas hésité à poursuivre votre tâche. Je sais ce que nous pouvons 
attendre de votre clairvoyance et de votre dévouement dans une période critique 
et je vous en suis très reconnaissant. 
En acceptant d'être reconduit dans vos fonctions de Secrétaire des Séances, 
vous avez témoigné, M. MICHON, de votre attachement à l'Académie. J'ai pu 
apprécier, tout au long de cette année, votre ponctualité et la conscience avec 
laquelle vous enregistrez tous les faits qui émaillent nos séances. Votre pondéra­
tion et la sûreté de votre jugement nous seront précieuses lors des réunions 
du Bureau. 
J'aurais eu plaisir, M. FAYE, à vous compter parmi nous cette année encore, 
comme Archiviste-bibliothécaire. Si votre rôle a été discret et ingrat, il n'en a 
pas moins été fort utile et l'Académie vous est redevable du transfert et du 
classement de ses archives à Alfort. Je vous en remercie en son nom, ainsi 
que M. MORRE qui a été désigné pour vous succéder. Je le connais assez pour 
savoir qu'il sera pour nous un collaborateur des plus sûrs. 
Le nouveau Bureau est donc désormais à pied d'œuvre pour affronter l'exer­
cice de 1976. 
- Un premier problème se pose, celui du siège de notre activité. 
Après avoir dû quitter l'Hôtel particulier de ia rue de Seine, l'Académie 
reçut une aimable hospitalité à l'Académie d'Agriculture, mais cette situation 
ne pouvait être que provisoire, grâce aux efforts de notre ancien Président, 
le Vétérinaire-Colonel DuMESTE, nous avons trouvé à la Domus Medica, en plein 
centre de Paris, dans un immeuble agréable et d'accès facile où nous fut réservé 
le meilleur accueil, la salle où nous sommes aujourd'hui, une autre salle 
beaucoup plus grande pouvant nous être prêtée en des circonstances exception­
nelles. Nous pouvons penser que cette situation n'est pas définitive, aussi 
n'est-il pas excessif de souhaiter que l'Académie Vétérinaire, cessant sa course 
vagabonde à travers la capitale, puisse enfin, à défaut d'avoir pignon sur rue, 
disposer en un même lieu d'une salle de séances convenable et pourvue de 
matériel audio-visuel, d'une pièce pour les réunions du Bureau et d'un petit 
local destiné au rangement des archives actuellement dispersées. 
Nous ne manquerons pas de vous tenir informés du résultat de nos démar­
ches en vue de la réalisation de ce vœu. 
- Le deuxième objet de nos préoccupations immédiates est le bulletin 
auquel nous ne saurions attacher trop d'importance. 
Peut-être n'est-il pas inutile de rappeler en quelques mots quel fût son 
long cheminement avec le Recueil d'Alfort. En 1844, écrit le Pr LETARD: • le 
Recueil de Médecine Vétérinaire Pratique annonce la création à Paris d'une 
Société Vétérinaire, sous le nom de Société Vétérinaire de la Seine dont l'exis­
tence va aussitôt être liée à celle du Recueil lui-même. Une feuille de ce 
journal devra être consacrée, tous les mois, au compte rendu des séances de 
la nouvelle société. La promesse sera tenue. Ainsi a été créé le lien unissant 
jusqu'à nos jours, les destinées du Recueil de Médecine Vétérinaire et de la 
Société Vétérinaire de la Seine qui deviendra par la suite la Société Centrale 
de Médecine Vétérinaire, puis l'Académie Vétérinaire de France •· 
Ce lien, vous ne l'ignorez pas, est désormais rompu, par suite de difficultés 
d'ordre matériel qui, en ces dernières années, ont épargné bien peu de revues 
scientifiques, le Comité de Rédaction du Recueil a fait savoir dans un premier 
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temps, qu'il était dans l'obligation de réduire sensiblement, en 1975, le nombre 
des numéros du Bulletin, mesure qui, d'ailleurs, devait se révéler insuffisante. 
puisque la fin de l'année a vu la séparation des deux revues professionnelles. 
Survenant après une existence commune aussi longue, elle ne pouvait manquer 
de susciter regrets et critiques. Ce serait toutefois une erreur de croire que seuls 
des impératifs d'ordre financier ont été à l'origine de la situation actuelle. Les 
causes en sont peut-être plus profondes et il n'est pas interdit de penser que 
la crise, à l état latent depuis plusieurs années, tenait aussi à certaines diver­
gences quant aux principes mêmes qui régissent le fonctionnement de l'Acadé­
mie Vétérinaire. 
Les choses étant ce qu'elles sont, il y a certes mieux à faire que s'attarder 
sur le passé et se perdre en vaines récriminations. Il nous paraît infiniment plus 
réaliste et conforme à l'intérêt général d'entretenir avec le Recueil d'excellentes 
relations - le Comité de Rédaction y est d'ailleurs tout disposé - et de consi­
dérer que les obligations nouvelles peuvent constituer pour nous un stimulant 
efficace, susciter de salutaires efforts et faire naître les prémices d'un renouveau. 
Si le Bulletin de l'Académie doit désormais voler de ses propres ailes, du 
moins est-il permis d'esperer que son audience s'en trouvera élargie. Mais cela 
impose des mesures dont l'urgence n'a pas échappé aux Membres du Bureau. 
En ces dernières semaines, nous avons pris un certain nombre de contacts, 
cherchant à concilier l'édition à taux préférentiel et la qualité de la présentation, 
afin de conserver à notre revue une valeur scientifique et une puissance d'infor­
mation dignes de sa tradition. 
Il n'est que trop évident toutefois qu'une telle publication ne peut être 
seulement l'œuvre de quelques-uns et qu'elle doit résulter d'un effort collectif. 
A cet égard, comment ne pas renouveler, avec insistance accrue, l'appel de tous 
mes prédécesseurs aux membres titulaires, associés ou correspondants de notre 
Compagnie, aux membres réunis aujourd'hui dans cette salle qui me font l'hon­
neur de m'écouter, à ceux qui, en raison de l'éloignement, n'ont pu venir 
jusqu'à nous, pour qu'ils participent un peu plus chaque année à nos travaux, 
en apportant à cette tribune les résultats de leurs recherches en exposant des 
faits cliniques qui suscitent toujours des questions et des remarques aussi nom­
breuses que pleines d'intérêt, en donnant des informations sur les sujets les 
plus variés ou, plus simplement, en intervenant dans les discussions. Que ceux 
qui répondront à cet appel sachent bien qu'ils rendront à l'Académie un 
inestimable service et qu'ils en soient, par avance, très vivement remerciés. 
Certes, l'activité de l'Académie Vétérinaire, telle qu'elle vient d'être définie, 
suit bien la ligne traditionnelle tracée dans l'article 12 du règlement intérieur, 
article dont je me garderai bien de vous infliger une fois de plus l'énoncé et 
je me bornerai à traduire d'une phrase, en parodiant - vous voudrez bien me 
le pardonner - les paroles d'un célèbre écrivain et polémiste français : c Tout 
ce qui est animal est nôtre et rien de ce qui est animal ne nous est étranser •· 
Mais s'il est bien vrai que l'Académie Vétérinaire est la plus haute instance 
scientifique de notre profession, il faut veiller à ce qu'elle ne soit pas à l'occa­
sion, une simple antichar..bre ; de même, elle se doit, quels que soient l'im­
portance et l'intérêt des sujets divers débattus au cours de ses séances, 
d'abandonner parfois le rôle d'enregistrement dans lequel on lui reproche souvent 
de se complaire, pour celui de réflexion et d'orientation dans les domaines les 
plus variés : par exemple, mise en place d'une prophylaxie contre une maladie 
en voie d'extension, contrôle des aliments d'origine animale destinés à l'Homme, 
application avec toutes ses conséquences des méthodes modernes de maîtrise 
de la reproduction et d'entretien des animaux, action des vétérinaires dans les 
centres d'expérimentation, la liste est loin d'être exhaustive. 
Dans cet ordre d'idées, on peut regretter que notre Compagnie n'ait pas 
été consultée, lors de l'étude de deux problèmes essentiels qui intéressaient 
directement l'avenir de la Profession, celui de la Recherche et, tout récemment, 
la réforme de !'Enseignement. Par son intervention, l'Académie serait cependant 
restée fidèle à sa vocation qui est de conseiller les Pouvoirs Publics. 
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En prononçant ces paroles, je n'ai nullement la prétention d'innover. Ces 
recommandations ont été en effet bien souvent évoquées, mais il est souhai­
table qu'elles perdent de temps à autre cet aspect de pure forme qui fut 
jusqu'à présent le leur. On peut penser à ce propos, qu'une légère modification 
de nos ordres du jour constituerait une démarche utile. Une expérience déjà 
longue m'a appris que l'organisation de séances consacrées à un thème unique 
permettait d'attirer l'attention sur un sujet d'actualité, de faire le point avec 
le concours de spécialistes et, éventuellement, d'en tirer des conclusions sur le 
plan pratique. Loin de moi, bien sûr, le désir de voir se généraliser l'application 
d'une telle méthode, mais il me paraît judicieux de l'envisager de façon occa­
sionnelle. Le fait qu'elle est particulièrement appréciée des jeunes et qu'elle 
serait susceptible d'avoir une heureuse incidence sur le recrutement de nouveaux 
membres ne peut, semble-t-il, que justifier cette manière de voir. 
Est-il besoin de préciser que je ne méconnais ni l'ampleur de la tâche à 
accomplir, ni le caractère éphémère du rôle de Président ? 
Il convient de ne pas trop se bercer d'espoirs et de se persuader que nous 
abordons une année difficile, marquée pour nous, dès sa naissance, du signe 
de l'austérité. 
Mes craintes sont cependant tempérées par la qualité des collaborateurs que 
vous avez désignés pour m'entourer, je les prie de bien vouloir, dès maintenant, 
prendre place au Bureau. 
Puisque nous sommes à l'époque des vœux, qu'il me soit permis, en termi­
nant, de vous présenter ceux que je forme pour vous-mêmes et pour vos 
familles et de souhaiter pour l'Académie Vétérinaire de France un avenir digne 
de son prestige et de sa tradition. 
